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Acofta a tres bien remarqué la faute, que i'ay dite cy
deuant, & elle [108] n'eft point excufable apres le
iugemét formel & fentence de 1'Eglife. Voyez le
Canon, Ante baptifmum. de confec. diftinil. 4. & les {ui-
uants.

Certes ie {uis marry de le dire, & m’en tairois fort
volontiers, n'eftoit la neceflité, qui me contraint, a
caufe que, ou par malice, ou bien par ignorance
lourde, on accufe les Iefuites en chofe, oit toutesfois
ils ont paru eftre vrayement finceres, & coftants fer-
uiteurs de Dieu. Car il eft vray qu'iceux arriués en
la nouuelle France, ils trouuer&t qu’on y auoit ja bap-
tifé (A ce qu'on difoit) enuiron quatre vingts per-
fonnes, mais ils n'é@ peurent auoir la lifte, quoy qu'ils
miffent peine de la recouurer. Or récontrans aucuns
de ces nouueaux baptifez, ils tafcherent a recognoiftre
leur portée, & recogneurent pour tout, qu’ils ne fca-
uoyent [109] pas mefme faire le figne de la Croix;
aucuns ignoroyent leur nom de Baptefme, & inter-
rogés s’ils eftoyent Chreftiens, ils faifoyent figne de
n’auoir iamais ouy ce mot. Ils ne fcauoyent point
de prieres, ny de creance, & ne monftroyent aucun
changement du paflé, retenoyent toufiours les mefmes
forceleries anciennes, ne venis encores a 1’Eglife g
comme les non baptifés, c’'eft & dire aucunefois, par
copagnie, ou curiofité, & affez indeuotemét. Voire
quelques Frangois nous rapportoyent, que quand ils
eftoyent a part ils fe mocquoyét infolément de nos
ceremonies, & qu’au fonds, & a les bien fonder, ils
n'auoyent prins le Baptefme, que pour vne marque
d’eftre amis des Normans, car ainfi nous appellent-ils.
On exceptoit de ce nombre, le grand Membertou, car
de vray ceftuy-la [110] eftoit Chreftien de cceur, &



